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Lina Hanna adore les piles de 
vêtements foutraques et les ti-
roirs qui débordent. A chaque 
session chez un client, ses yeux 

pétillent devant le bazar. Elle est l’une 
des rares Françaises coach en organi-
sation formée et certifiée par Marie 
Kondo, la papesse japonaise du ran-
gement et de la vie épurée de tout dé-

sordre. Si elle est déjà intervenue sur 
des plateaux télé, ce que Lina préfère 
par-dessus tout, c’est de délester les 
intérieurs et les esprits de ses clients. 
“Je débarque dans l’intimité des gens, 
celle qu’ils cachent derrière les portes 
de leurs placards. Si la session dure 
deux jours, je reste même dormir chez 
eux. La confiance est importante”, in-
siste la coach. Ses missions sont va-
riées. Une famille se sentait à l’étroit 
dans leur appartement. “Ils avaient 
besoin de faire le tri avant de vendre 
pour acheter plus grand. Après ma 
venue, ils ont réalisé que leur appart 
n’était pas petit, mais juste trop en-
combré. Ils ont décidé d’annuler leur 
projet immobilier et de ne pas s’endet-
ter.” Lina opère toujours de la même 
manière.“On ne s’occupe que d’une 
catégorie à la fois, les vêtements ou les 

jouets des enfants, par exemple. Et on 
les réunit tous dans une seule pièce.” 
L’effet est sidérant…

“Parfois, je compte  
les pulls, les petites 
voitures… Souvent des 
dizaines, voire des 
centaines”, sourit Lina
“Ça fait toujours un gros choc. Parfois, 
je m’amuse à compter les pulls ou les 
petites voitures… Souvent plusieurs di-
zaines, voire des centaines. Puis vient 
le tri, la partie que je préfère. La plus 
difficile, qui touche au psychologique, 
rappelle Lina. Mes clients participent à 
toutes les étapes, ainsi le désordre ne re-
vient pas. Ensuite, je leur apprends les 
techniques de rangement et de pliage.” 
A 42 ans, Manel a elle aussi contacté la 
coach. “J’ai vu les sessions qu’elle par-

Dans nos sociétés de 
surconsommation, un 
nouveau métier a émergé : 
les home organisers. Une 
tendance qui cache un vrai 
besoin. Lina nous explique 
son métier insolite.

Par Chrystelle Gabory
Paris, le 31 janvier

LINA

“Je suis home organiser. J’aide les gens  
à ranger leur intérieur… et leur tête !”

ÇA NE FAIT 
PAS  

un pli !

Plein de conseils 
et de bonnes 
idées, le livre 
parfait pour le tri 
du printemps !
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toute une catégorie 
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tage sur son Instagram et ça m’a décul-
pabilisée.” Cette maman a quitté la ré-
gion parisienne pour la Bretagne où elle 
a décroché son concours d’infirmière, 
une reconversion vers un métier passion 
après une carrière d’ingénieure. Happée 
par sa formation exigeante et chrono-
phage, Manel ne savait plus comment 
faire place nette dans sa maison. 

“Lina m’a aidée à 
comprendre ma frénésie 
d’achat et mon 
incapacité à trier. C’est 
un profond travail sur soi”
“C’est simple, ça me pourrissait la 
vie. Je ne prenais plus soin de moi. Je 
n’osais plus inviter personne.” Lina, 
qui sort en mars un livre * sur son ex-
périence confirme : “Manel m’avait 
confié qu’elle ne serait pas capable de 
rencontrer un nouvel homme tant que 
ça resterait encombré. Quand on ne 
se sent pas bien chez soi, c’est difficile 
d’ouvrir son intimité.” En deux jours, 
l’infirmière a donné des dizaines de sacs 
de 100 litres remplis de vêtements. “A 
un moment, j’ai eu honte, mais Lina 
m’a aidée à comprendre ma frénésie 
d’achat et mon incapacité à trier. C’est 
un profond travail sur soi. Depuis, c’est 
une renaissance”, se réjouit Manel qui a 
d’ailleurs trouvé la place pour faire en-
trer un amoureux dans sa vie… -
courrier@closermag.fr
“Trie, range , respire”, de Lina Medjebeur 
Hanna (éd. Larousse), sortie le 15 mars 

©
 D

R

©
 C

O
A

D
IC

 G
U

IR
EC

 / 
BE

ST
IM

AG
EUn traitement 

miracle contre 
le syndrome 

de Cloves
Paris, le 31 janvier

Un simple comprimé et  
une vie sauvée. C’est grâce 
à l’intuition du 
Pr Guillaume Canaud, 
médecin néphrologue  
à l’hôpital Necker-Enfants 
Malades et chercheur  
à l’université Paris Cité, et de 
son équipe qu’un traitement 
a enfin vu le jour pour  
le syndrome de Cloves 
(autrefois dit “d'Elephant 
Man”), une maladie 
orpheline très invalidante et 
déformante, qui fait gonfler 
démesurément certains 
membres ou organes. 
Précurseur, le professeur 
s’est intéressé à une 
molécule des laboratoires 

Novartis utilisée contre les 
cancers du sein et du côlon. 
Celle-ci a la particularité 
d’inhiber spécifiquement le 
gène PIK3CA, responsable 
du syndrome de Cloves, et 
qu’on trouve muté dans ces 
cancers. Tout  commence en  
2015, avec la rencontre entre 
le Pr Canaud et un patient 
jeune adulte de 29 ans, très 
atteint. “Nous n’avions pas 
de traitement et sa vie était 
menacée, confie le médecin. 
Emmanuel a reçu cette 
molécule et le résultat a été 
spectaculaire.” L’équipe 
publie ses résultats et c’est 
un raz-de-marée de 
médecins qui le contactent. 

En 2018, une petite fille, 
Ashanti, 6 ans et 
paraplégique, reçoit à son 
tour le traitement. “Au bout 
d’un mois, elle s’est mise 
debout. Avec l’aide de sa 
maman, elle est sortie du 
fauteuil roulant. C’était très 
émouvant. Tout le monde 
pleurait dans le service, se 
souvient le médecin. […] 
Maintenant, elle court et elle 
saute. Elle a une vie tout  
à fait normale !” De plus, 
aucun effet secondaire 
significatif n’a été constaté. 
Depuis mi-avril, le traitement 
est commercialisé aux 
Etats-Unis, et il devrait l’être 
bientôt en Europe.

Entre le 1er mai et le 
25 novembre 2021, un 
groupe d’escrocs aurait 
vendu plus de 
11 000 passes sanitaires 
fallacieux. Un juteux trafic 
puisqu’ils auraient réalisé un 
bénéfice total 396 000 € ! 
Surfant sur la vague antivax, 
ils diffusaient des messages 
“antivaccins” sur Snapchat, 
leur permettant de 

monnayer de faux passes 
pour 250 à 330 € pièce.  
Les acheteurs donnaient 
leurs noms et leurs numéros 
de Sécurité Sociale, puis  
les trafiquants pirataient la 
base de données 
vaccinales, en se procurant 
le numéro RPPS (Répertoire 
partagé des professionnels 
de santé) d’un médecin et 
en envoyant une demande 

d’autorisation d’ouverture 
de session. Aucun 
professionnel de santé  
dont les numéros ont été 
utilisés ne figure parmi les 
personnes poursuivies. 
Parmi les onze prévenus, 
cinq ont déjà été 
condamnés à des peines 
allant de dix à vingt-quatre 
mois de prison avec sursis 
dont huit mois ferme.

Ils n’en dorment plus 
depuis une année entière. 
Cris, miaulements, râles, 
chaque soir, la même 
mélodie de plaisir effrénés 
résonne dans l’immeuble. 
Une nuisance sonore qui 
provient de l’appartement 
d’un couple à la libido 
tapageuse. Les recours 
amiables sont restés lettre 
morte. “On a tout essayé,  
a confié une voisine 
anonyme au journal Actu 

Oise. Des mots dans la boîte 
aux lettres, dans le 
bâtiment, l’agence a été 
avisée à plusieurs reprises. 
On est même allés toquer 
chez le voisin […] mais sans 
réponse…” A bout de nerfs, 
ils ont fait appel à l’autorité 
du maire pour que cesse  
ce boucan érotique qui les 
réveillerait parfois plusieurs 
fois par nuit. “Je comprends 
que les voisins en aient  
un peu assez d’entendre 

crier toutes les nuits, confie 
Christophe Dietrich,  
le maire de cette petite 
commune de près de 
4 400 habitants. D’autant 
que le couple, qui doit être 
très amoureux et très  
en forme, tape même dans 
les murs.” Résultat, c’est la 
police municipale qui a 
rendu visite au couple. Cette 
fois, ils ont ouvert la porte.

Condamnés pour avoir vendu plus  
de 11 000 faux passes sanitaires

Nanterre ((Hauts-de-Seine)), le 30 janvier

La police municipale intervient  
chez un couple pour tapage érotique

Laigneville ((Oise)), le 31 janvier
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Les lieux très encombrés et 
désordonnés !
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